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Note d ' intent ion

Après “la Bibliothèque Censurée”, et les “Eloges de l’analphabétisme”, notoire s’engage dans un nouveau cycle de recherche
lié aux écritures du monde et intitulé “de l’étranger(s)”.
“Car ce qui nous fascine, nous excite, nous enthousiasme, c’est bien cette sensation qu’à travers ces oeuvres diverses,
foisonnantes, dérangeantes, se dit enfin le monde d’aujourd’hui.
Notre monde. Avec ses rythmes, son énergie, ses langages vrais. Métissé, coloré, polyglotte, où se brassent, se télescopent,
se heurtent les cultures des cinq continents. Transfuges, immigrés, nomades, nés dans une culture que les hasards de
l’histoire
ou la volonté personnelle ont fait abandonner pour vivre dans une autre, déchirés entre leurs communautés, en équilibre
instable entre les traditions dont ils se séparent et les fausses libertés du monde contemporain, écrivant souvent dans une
langue autre que leur langue maternelle, “hommes traduits”, “bâtards internationaux” nés dans un endroit et qui décident de
vivre dans un autre, qui passent leur vie entière à se battre, tous ces auteurs sont à la fois les créateurs et les produits d’un
nouvel ordre
international.“ (M. Le Bris) 

Un nouveau cycle de recherche ou est énoncé l’ordre (et le désordre !) du monde : sous forme d’histoires, d’essais, de cor-
respondances, de rencontres et … d’expositions.

Une exposition présentée dans d’énormes containers à bateaux. Les conteneurs, ou containers représentent d’une manière
emblématique le commerce du monde : on peut les charger de caméscopes ou d’armes, les “vider“ de leurs passagers
clandestins, les empiler sur des cargos et les promener plusieurs fois autour du globe… Les conteneurs mesurent quarante
pieds et peuvent vite se transformer en baraques insalubres, installées au “bord” des métropoles, où sévit la misère. Un
cauchemar.
Un rêve : les aménager en un magnifique “Musée des Langues“, de toutes les langues, parlées dans le Monde, afin de
raconter la diversité et la richesse des cultures. Un rêve incroyable, pour soixante-dix enfants invités dans deux immenses
containers rouillés accouplés pour fêter une certaine universalité du monde…

Thierry Bedard

Entret ien avec Th ierry Bedard
Vous avez créé à Annecy, un prologue au cycle /de l’étranger(s) : une “pièce radiophonique” ?

C’était bien une pièce radiophonique, et qui a été présentée dans une sorte de studio technique tapissé de centaines d’images
d’actualité, où traînaient quelques postes de radio. C’était un endroit insonorisé de manière à enfermer les auditeurs et les for-
cer à écouter les voix … de l’étranger captées sur ondes courtes. Des voix opposées à ce qui “reste” de l’entendement occi-
dental. L’entendement, c’est ce concept très moderne qui rassemble à la fois, l’aptitude à comprendre, le raisonnement, et
même le jugement. C’est trop pour un seul mot ! C’est ce qui explique peut-être que cet entendement – occidental – n’intéres-
se plus grand monde, dans le monde. D’une manière plus sérieuse, il s’agissait d’entendre les termes d’une conférence enre-
gistrée, où était énoncé “l’idée de transformer notre représentation de l’autre ou de l’étranger comme ennemi potentiel en celle
d’un interlocuteur, conçu comme une ressource et une chance d’avenir plutôt que simplement comme un problème, comme un
danger.” Mais cette “pièce radiophonique” était surtout un endroit sensible, chargé d’une violence rentrée, avec une musique
mahoraise à pleurer, et de quelques mots arrachés à une “autre” pensée …
Une pensée de la diversité.

Et vous allez créer le premier spectacle de ce nouveau cycle /de l’étranger(s) autour des langues du monde. Vous avez
souvent travaillé pour les enfants. Pourquoi ?

Pour m’amuser ! Pour raconter la complexité du monde, avec simplicité. Je crains que les enfants dans les prochaines années
aient à régler ces questions graves. Et penser l’autre, l’étranger en s’interrogeant sur une des choses les plus incroyables et
les plus poétiques qui soit : la naissance des langues, permet de dire avec force l’égalité de chaque être dans le monde. De
dire - et c’est un des fondement de ce travail - que la pensée d’un enfant pygmée au fond de la forêt tropicale, a au moins la
même valeur que la pensée d’un enfant français … fasciné par la télé.
J’ai d’ailleurs souhaité installer une vidéo dans ce Musée, semblable aux moniteurs qui tournent en boucle dans les grandes
expositions, et obligent d’une certaine manière les visiteurs à avoir des regards très rapides sur les oeuvres présentées. La
vidéo de notoire aurait tourné en 48 images/secondes. 



Entret ien avec Th ierry Bedard (SU ITE )
Mais j’ai préféré raconter la naissance des langues à la fois d’une manière scientifique, mais aussi avec une présence musicale
importante, grâce à des enregistrements rares de langues oubliées ou menacées. Et les jeunes “linguistes” présentes dans le
Musée sont très “engagées” sur le sujet … 
Même si les termes “naissance” et “mort” des langues est critiquable, il est beaucoup question dans cette exposition de la perte
irrémédiable de certainement 90% des langues d’ici à la fin du vingt et unième siècle – ce que les scientifiques annoncent avec
effarement. A ce sujet, l’Unesco vient de sortir un document important qui met en rapport la diversité linguistique, culturelle et bio-
logique de la Terre.
Pour ma part, j’aimerais beaucoup apprendre les 6000 mots que les hommes ont inventé pour se nommer “Homme”. Etre
“Mebengokre”, ou “Imazighen” est agréable, et il y a beaucoup d’Imazighen (hommes libres, nobles) en France, puisque ce sont
les berbères, les kabyles … Il y a d’ailleurs là, un problème d’ethnonyme classique : les berbères (les barbares) se nomment entre
eux hommes, et hommes libres ! De la même manière, les conquérants américains ont appelé les Dine (les gens), les Apaches, ce
qui signifie … les ennemis.

Et un Mebengokre ?

Il y a un Mebengokre dans notre Musée. 

Ah ! Vous présentez un spectacle ou une exposition ?

Une exposition, mais commentée. Et les “linguistes” qui accompagnent le Musée des Langues sont très bavardes, car passion-
nées par leur sujet ! C’est bien une exposition, tout à fait scientifique, et très bien documentée. Par exemple, l’on présente le mot
“merci” dans tout un tas de langues impossibles, et l’on va apprendre aux enfants à dire merci – c’est important de dire merci à
l’autre - en deux voyelles. Pas pour s’amuser, mais par solidarité avec les Kanaks de Nouvelle-Calédonie qui ne sont plus que
cinq milles à parler une des magnifiques langues austronésienne qui a comme particularité d’avoir seize voyelles. “ei” (prononcer
éi, avec un i nasal), merci ! Dans ce Musée, il y a aussi une sorte de cabinet des curiosités … un chimpanzé, et un invité étran-
ger, du moins, on a l’espoir d’avoir un des derniers locuteurs de … enfin, si le Ministère de la Culture arrive à négocier avec le
Ministère de l’Intérieur … 

Ah … Vous annoncez un cycle de travail sur plusieurs années? 

J’ai l’idée avec notoire, de donner une très grande force – je n’ose dire culturelle – à ce travail, et au présent. Et il faut du temps,
pour penser le présent
… Mais nos énormes containers à bateaux, qui ont déjà fait plusieurs fois le tour du monde, peuvent résister encore de nombreu-
ses années.

Et notoire, dans ses recherches et ses pratiques publiques, est très armé pour résister…

Une v is ite théâtra l isée

Exposer des langues est un défi muséographique. Dans les containers de ce musée on trouvera bien entendu des échantillons de
langues, beaucoup de langues rares ou spectaculaires, via des enregistrements historiques ou ethnographiques. Ce sera l’occa-
sion de découvrir les invraisemblables possibilités des cordes vocales, des gorges, lèvres, dents, des ressources du souffle, de la
résonance crânienne, etc.

On expose aussi des arbres linguistiques, des “zones de Wernicke” et divers objets afférents, liés à la musicalité des langues. En
ce sens, le Musée des langues est un véritable musée.
Mais ce musée n’est qu’un support, qu’un instrument au service d’une « visite théâtralisée ».
Accueillis par des scientifiques spécialistes en linguistique qui les prennent en charge dès l'abord du Musée et... qui ne tardent
pas à s'exprimer dans des langues diverses et variées, les élèves découvrent qu’à l'intérieur de deux containers accolés, on se
sent un peu comme dans un train fantôme. Et puis, ils ne savent pas qu’ils vont rencontrer un des derniers locuteurs d’une langue
improbable …

Concrètement, un glissement insensible se produit, faisant basculer la visite d’une exposition dans une forme de "spectacle théâ-
tral " : les linguistes sont des comédiens qui jouent un rôle, sur un texte précis qui ménage à la fois l’aspect informatif voire scien-
tifique, et une dramaturgie explosive.Ils deviennent obsessionnels puis « possédés » par la folie des langues, comme envahis par
ces parlers inouïs.



Une v is ite théâtra l isée (su ite)

I ls  se t ransforment  en des personnages l i t téra lement  «  fous de langues » ;  leur  compor tement  dev ient  imprév is ib le ,  e t
on passe d ’un instant  à  l ’aut re  de l ’ inqu ié tude au fou r i re .  De fa i t  les  é lèves se re t rouvent  au théât re ,  mais  au coeur
même du « spectac le  » ,  sans que jamais  ne so i t  complètement  levé le  doute :  est -ce rée l  ou est -ce joué ?

Les é lèves appréhendent  une expér ience théât ra le  vécue de l ’ in tér ieur,  probablement  à  double détente :  
-  cet te  v is i te  de musée qui  semble p lu tô t  normale,  dev ient  v i te  é t range jusqu’à se demander  sans cesse s i  ces gu ides
ne sera ient  pas des comédiens qu i  nous mènent  en bateau.  Mais  en même temps i ls  ont  l 'ava l  des professeurs qu i
nous ont  amenés ic i ,  c ’est  donc sér ieux,  donc ces l inguis tes sont  fous,  e tc .
-  ré t rospect ivement ,  la  v is i te  se re fa i t  e t  l 'é lève prend consc ience du pouvoi r  de conv ic t ion du théât re  jouant  avec le
pr inc ipe de réa l i té ,  e t  peut  rev ivre le  déroulé d ’un « spectac le  de théât re  »  auquel  i l  a  par t ic ipé… en par t ie  à  son
insu.

Pour  enr ich i r  e t  fa i re  f ruct i f ie r  cet te  "v is i te" ,  un « catalogue d’exposit ion»,  ob je t  éd i tor ia l  p lus lud ique,  sera remis à
chaque é lève à la  sor t ie  du Musée.
Un CD-Rom in teract i f  é laboré par  Bonl ieu Scène nat ionale,  sur  la  thémat ique des langues et  des cu l tures du monde
sera le  suppor t  pédagogique du pro je t .  I l  sera remis à chaque enseignant  par t ic ipant  au parcours ar t is t ique.  De
même,  un DVD-Rom, de type making-of ,  sera remis à chaque c lasse à la  su i te  de la  v is i te .

Th ierry Bedard / noto i re

Thier ry  Bedard t rava i l le  depuis  1989,  ent re  aut res act iv i tés ,  à  noto i re ,  sur  un « cahier  des charges »,  qu i  l ’ob l ige,  à
oeuvrer  essent ie l lement  sur  des auteurs  du v ingt ième s ièc le ,  e t  à  présenter  les  t ravaux -  spectac les « grand publ ic  » ,
de recherche,  spectac les d ’ in tervent ion,  spectac les jeune publ ic  -  sous forme de cyc les thémat iques :  

Cycle "Pathologies verbales" (en hommage à L i t t ré)  sur  l ’o rdre du d iscours,  autour  de textes de Le i r is ,  Foucaul t ,
Cai l lo is ,  Kassner,  B lecher,  B ierce,  Para in ,  Paulhan,  Daumal .
(de 89 à 92)

Cycle "Minima Moral ia" ,  sur  la  v io lence « soc ié ta i re  » ,  autour  de textes de Broch,  Ramuz,  Gide,  Le Cléz io ,  Cipo l la .
(de 93 à 95)

Cycle "Argument du menteur" ,  sur  la  v io lence po l i t ique,  autour  de textes de Dani lo  Kîs .  En aut res :  Les l ions méca-
n iques et  Encyc lopédie des mor ts .  (de 96 à 99)

Cycle "La Bibl iothèque Censurée" ,  en sout ien et  en hommage au Par lement  In ternat ional  des Écr iva ins (qu i  au-delà
d ’une po l i t ique de so l idar i té  act ive envers les  écr iva ins persécutés dans le  monde ent ier,  grâce au réseau des Vi l les
Refuges,  est  un l ieu de quest ionnement  sur  la  p lace de la  l i t térature et  de la  f ic t ion dans le  monde) .  La Bib l io thèque
Censurée autour  de textes de Brodsky,  Tabucchi ,  Nadas,  Manganel l i ,  Pomerantsev ;  le  Cours de narrato log ie  à  l ’usa-
ge des juges et  des censeurs (2002)  de Chr is t ian Salmon et  En enfer  (2003)  d ’après Reza Baraheni  ;  a ins i  que de
mul t ip les formes d ’ in tervent ion sur  des textes de Rushdie,  Paz,  Vargas L losa,  Curn ier… (de 00 à 03) .

Cycle "Eloge de l ’analphabét isme" ,  en d i rect ion du publ ic  un ivers i ta i re  e t  sco la i re .  (de 01 à 07,  en cours)

Cycle "Regards Premiers" ,  muséal ,  deux commandes du Min is tère de l ’Éducat ion Nat ionale/  Cndp,  (L’homme et  l ’a -
n imal  fantast ique,  Les ar ts  de l ’Océanie)  (de 03 à 04) .

Le Par lement  In ternat ional  des Écr iva ins à été d issous au pr in temps 2003,  mais  noto i re  pers is te  en compagnie de
Reza Baraheni ,  auteur  i ran ien,  e t  a  présenté au Fest iva l  d ’Av ignon 04,  une deux ième vers ion du spectac le  En enfer
et  t ro is  «  leçons de poét ique »,  QesKes 1 /  2  /  3  .
La co l laborat ion avec cet  écr iva in  d ’except ion se poursu i t ,  avec la  créat ion d’Ex i l i th en janv ier  06.

En 2006,  noto i re  s ’engage dans un nouveau cyc le  de recherche l ié  aux écr i tures du monde et  in t i tu lé  “de l ’étran-
ger(s)” .  Un nouveau cyc le  ou est  énoncé l ’ordre (e t  le  désordre ! )  du monde :  sous forme d ’h is to i res,  d ’essais ,  de
correspondances,  de rencontres et  . . .  d ’expos i t ions.


